* Lasalliana
LA PASTORALE DES JEUNES EN

03-B-14
MILIEU URBAIN AFRICAIN

Le Frère Vincent Rabemahafaly, Secrétaire de «Rencontre de Collaboration Africaine» (R.C.A.) continue de présenter ici, le problème des jeunes qui constitue un des principaux soucis de l'Eglise d'Afrique. Nous rappelons que R.C.A. est un organisme de collaboration entre les Conférences Episcopales des Evêques d'Afrique et l'Union des Supérieurs généraux et Supérieures générales des Congrégations travaillant en Afrique. Le dernier numéro de Lasalliana a présenté déjà la Pastorale des jeunes en milieu rural; en voici un autre volet: La Pastorale des jeunes en milieu urbain, en Afrique.
1) CONSTAT
Il y a tout d'abord l'énorme proportion de jeunes dans la population, suite à un accroissement démographique spectaculaire. L'Afrique a une population jeune, composée pour la plupart des nations de 45 à 50% de gens de moins de 15 ans et d'environ de 55 à 60% de gens de moins de 25 ans.
En plus de cette importance numérique, on peut ajouter la double constatation suivante: il y a, en premier lieu, la rapide urbanisation de l'Afrique qui voit ses villes champignons se développer avec une rapidité ahurissante, en second lieu, l'exode rural, lié à l'urbanisation, affecte surtout les jeunes. Plusieurs causes expliquent ce fait qu'il serait intéressant d'étudier au niveau de chaque secteur.
La population urbaine africains est donc constituée, en majeure partie, de jeunes. Un exemple typique: Nairobi, où 78% des citadins ont moins de trente ans et ceux de 15 à 20 ans, constituent les 30%.
2) LES CATEGORIES QUE FORMENT CES JEUNES CITADINS
On distingue:
· Les jeunes scolarisés. C'est la catégorie la plus nombreuse comprenant les élèves du primaire, du secondaire et les étudiants d'où surgissent des mouvements de contestation à l'encontre des institutions établies. Cette catégorie a beaucoup bénéficié de la pastorale de l'Eglise.

· Les jeunes employés et ouvriers. C'est souvent un groupe de débrouillards, mais aussi très exploités, travaillant sans contrat; aucun syndicat ne prend leur défense. La Pastorale ecclésiale à leur endroit est encore en recherche.

· Les jeunes chômeurs ou en quête de travail. Débarquant des villages ou issus des bidonvilles, ils cherchent une occupation au jour le jour pour survivre, formant les «parking boys» ou les «porter Madame» des grandes villes. Non seulement cette catégorie est souvent laissée à son triste sort, mais on s'en méfie, à cause de ses actes d'indélicatesse.

· Les jeunes de groupement spontané par affinité ethnique, régionale ou culturale. Ces associations jouent un peu le rôle des classes d'âge traditionnelles.

* Les jeunes des services publics: nouvelles recrues de l'armée, de la police, des services civiques; on peut y ajouter les jeunes du parti unique souvent en vigueur en Afrique.
*
Les jeunes marginaux. La délinquance juvénile est un problème majeur dans les centres urbains en rapide expansion, incontrôlée (alcoolisme, toxicomanie, prostitution...).
QUESTIONS. Y a-t-il d'autres catégories de jeunes dans la ville où votre communauté travaille? Qui, de ces jeunes, sont les plus abandonnés, et quelles actions proposeriez-vous pour leur venir en aide?
3) LES ASPIRATIONS ET LES BESOINS DE CETTE JEUNESSE CITADINE
A) Cette jeunesse urbaine sent naître en elle des désirs et aspirations multiples et de valeur inégale.
*
Aspiration à jouir à plein de la civilisation moderne.
Il s'agit d'un ardent désir d'une vie confortable, symbolisée par l'argent en abondance, la maison meublée et la voiture; on cherchera tous les moyens possibles pour y arriver. Ce désir de jouir de la modernité n'empêche pourtant pas un brin de nostalgie pour la société traditionnelle, qui leur apparaît comme un paradis perdu, une société idyllique qu'il faut retrouver. Aussi, l'esprit communautaire reste fort et, si beaucoup d'étudiants aspirent à une situation respectable, c'est pour la mettre ensuite à la disposition de la famille et du groupe social.

· Désir d'accéder à une profession, de trouver du travail.
Le diplôme est souvent survalorisé à cet effet; mais, il arrive que, par suite de l'inadaptation de l'école dans le contexte africain, beaucoup de jeunes se retrouvent sans aucune formation professionnelle. Le jeune diplômé sait aussi par ailleurs que son mérite personnel ne suffit pas, qu'il faut «mouiller la barbe» du chef du personnel; et, une fois dans l'entreprise, il faut fermer les yeux sur la corruption, sinon on risque d'être jeté dans les ténèbres du chômage... Devant ces difficultés, les jeunes ne voient plus la bonne voie à prendre.

· Aspiration à plus de justice et de liberté.

En général, les jeunes restent attachés aux objectifs souvent louables du système politique en vigueur dans leur pays; mais, ils ont le sentiment que, dans la vie de tous les jours, le discours sur le progrès social et la justice n'est guère mis en pratique; d'où leur grande frustration. Ce sont surtout les étudiants qui ont le plus d'audace pour faire entendre leurs aspirations à plus de justice et de liberté.
*
Aspiration et ouverture à la dimension spirituelle.
Il y a une forte poussée vers le mysticisme: un grand nombre de jeunes africains adhèrent au système religieux existant, aux diverses sectes qui foisonnent un peu partout; et, à cela s'ajoute une tendance à retourner aux pratiques culturelles des traditions anciennes.
*
Désir d'une Eglise plus proche de l'homme africain.
Accusant l'Eglise d'avoir pactisé avec la colonisation, les jeunes la considèrent parfois comme un facteur d'aliénation, surtout l'Eglise comme Institution. Ils ne se sentent pas tout-à-fait chez eux dans cette Eglise qui leur prêche une morale si différente et si exigeante. Ils la souhaitent un peu moins cléricalisée et un peu plus simple, qu'elle fraye son chemin un peu moins avec les grands et un peu plus avec le petit peuple...
B) Besoins des jeunes. A ces différentes aspirations spontanées des jeunes correspondent de vrais besoins auxquels une pastorale réaliste doit s'efforcer d'apporter quelques réponses. Le document de R.C.A. considère quelques-uns de ces besoins; mentionnons-les seulement:
–
Besoin de la solidarité et de l'appui de la famille.

–
Besoin d'une éducation intégrée dans le milieu et qui prépare à la vie.

–
Besoin d'adultes consciencieux qui leur servent de point de référence dans la vie sociale.
–
Besoin de mieux comprendre la foi chrétienne et de l'exprimer un peu plus dans leur culture.
–
Besoin d'une communauté ecclésiale de base, d'une Eglise peuple de Dieu qui s'engage davantage pour la justice.
4) QUELLES REPONSES DONNER A CES BESOINS?
Ces réponses peuvent concerner plusieurs domaines dont les principaux sont les suivants:
*
Domaine de la catéchèse. Plusieurs initiatives ont été prises dans ce domaine par les diverses Eglises locales. Cependant, on constate encore que le niveau de connaissances religieuses des jeunes laisse beaucoup à désirer, ce qui dénote un manque de formation chrétienne de base. Dès lors, les questions suivantes sont posées:
Quel est le contenu du programme de catéchèse et qui l'établit? Le personnel affecté à la catéchèse est-il suffisant et suffisamment préparé?
Quelle est la part des parents, des anciens élèves dans cette mission spécifique? Y a-t-il coordination (ou au contraire dispersion) de toutes les forces susceptibles de participer à l'éducation de la foi des jeunes scolarisés ou non?
*
Domaine de l'éducation par l'école: il y a lieu d'évaluer la pastorale scolaire, face à la crise actuelle du système scolaire africain. Aussi, face à la course aux diplômes qui privilégie la promotion individuelle et devient facteur de division, face à la mentalité d'élitisme favorisée par le système; il convient de s'ouvrir davantage à l'idée d'une école de promotion collective. Cela signifie:
–
avoir pour objectif, plus la promotion de tout le groupe que la préparation au diplôme;
–
évoquer au sens du développement communautaire;
–
privilégier le rôle des parents et des responsables de la vie locale...
*
Dans le domaine des services extrascolaires: il y a lieu de prendre encore beaucoup d'initiatives:
–
développer tous les moyens d'éducation informelle: mouvements, groupe de réflexion, conscientisation sociale, publications, radio, télévision..., pour faire naître des personnalités chrétiennes capables de contribuer à l'amélioration de la société africaine;

–
donner une plus grande place aux pauvres, aux marginaux; les rejoindre dans leur milieu de vie et créer avec eux des formes d'éducation collective génératrices de communautés fraternelles...

D'autres initiatives restent à prendre pour accueillir les élèves mal logés, pour occuper les sans-travail, pour offrir une aide valable aux enfants errants, dans les rues des grandes villes d'Afrique...
*  *  *
Cette pastorale des jeunes urbains d'Afrique, telle que la propose R.C.A., rejoint profondément le projet éducatif lasallien. A l'imitation de Jean-Baptiste de La Salle, qui avait pris beaucoup d'initiatives pour répondre aux besoins des jeunes urbains de son temps, n'avait-il pas créé un «foyer» d'accueil pour les jeunes Irlandais exilés avec leur roi, créé une école dominicale pour les apprentis, organisé une école spécialisée pour les jeunes marins de Calais, ouvert un pensionnat pour les fils de la bourgeoisie et une autre pour les jeunes gens «libertins et indociles», ce que nous appelons aujourd'hui, la délinquance juvénile... Donc, à l'imitation de La Salle, ses disciples s'efforceront aussi de donner des réponses multiformes aux besoins variés des jeunes qui foisonnent dans les villes d'Afrique.
Quelle initiative inédite votre communauté peut-elle assumer ici et maintenant?
Frère Vincent RABEMAHAFALY
Via Aurélia, 476 - ROMA
